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SUPPLEMENT AU i\° 13 DE LA REVUE MILITAIRE SUISSE

9 JUILLET 1859.

BATAILLE DE MAGENTA».

Rapport du geniral commandant en chef le 4« corps.

Au quartier gönöral de Ponte di Magenta, 5 juin 1859.
Sire,

Je n'ai pu encore röunir tous les documents relatifs k la part que la division Vinoy,
du 4* corps, a prise k la bataille qui a ötö livröe hier au debouche du pont du Tessin;
mais je pense que Votre Majestö lira avec interöt le rösumö des renseignements que
j'ai döjä pu me procurer.

Au moment oü eile venait de prendre son bivac ä Trecate, arrivant de Novare, la
division Vinoy a ötö appelöe par l'Empereur. La distance de Trecate ä Ponte Nuovo
di Magenta a ötö presque entiörement parcourue au pas de course, et j'ai eu k cal-

mer plutöt qu'ä exciter la rapidite de la marche. II ötait temps que cette division
arrivät. La grande supörioritö des forces de l'ennemi faisait eprouver des pertes ä

la garde impöriale qui ötait vivement pressöe dans ses positions. J'ai du envoyer des

renforts sur les points les plus menacös. Les troupes de la division, combattant par
groupes de deux ou trois bataillons, ont öte plusieurs fois dans des positions criti-
ques. En ligne, nous ötions menacös d'etre percös, et quand nous formions des

colonnes d'attaque, nous ötions enveloppös.
L'ennemi a ötö chassö de toutes les positions que nous voulions occuper, qui sont

restöes jonchöes de ses morts et de ses blessös. La 2« division a fait plus de 1,000 pri-
lonniers.

Un combat si vif a entraine des pertes sensibles. D'aprös les rapports qui me sont
arrivös jusqu'ä ce moment, et qui sont bien prös d'etre exacts, la division Vinoy a eu
11 officiers tuös et 50 blessös; le nombre de sous-officiers et soldats tuös ou blesses

est de 650. Le 85« est le corps qui a le plus souffert; le commandant Delort, de ce

rögiment, s'est fait bravement tuer ä la töte de son bataillon, et tous les autres
officiers superieurs ont ötö mis hors de combat. Le general de Martimprey a ötö blessö

ä la töte de sa brigade.
J'aurai beaucoup d'actes de bravoure k faire connaitre, mais je crois devoir

signaler dös aujourd'hui ä Votre Majestö la brillante conduite du general Vinoy. LI est

impossible d'allier ä un plus haut degre l'ardeur qui electrise le soldat et la prösence

d'esprit qui fait parer aux cas difficiles et imprevus.

Toutle monde, Sire, a bien fait son devoir dans la 2» division du 4« corps. On y
etait heureux de combattre sous les yeux de Votre Majestö.

Je suis, etc. Le general de division aide-de-camp de l'Empereur,
commandant le 4* corps.

Niel.

BATAILLE DE SOLFERINO'.

Bulletin p\ivlie par le Moniteur sur la bataille de Solferino.

Quartier-gönöral de Cavriana, le 28 juin 1859.

Aprös la bataille de Magenta et le combat de Melegnano, l'ennemi avait pröcipi-
te sa retraite sur le Mincio en abandonnant l'une aprös l'autre les lignes de l'Adda,

• Suite de la page 233, n° 13.

• Voir page 235, n" 13, pour une relation pnbliöe par la Gazette pümontaise.



— 242 —
de l'Oglio et de la Chiese. On devait croire qu'il allait concentrer toute sa

rösistance derriere le Mincio, et il importait que l'armee alliee occupät le plus tot
possible les points prineipaux des hauteurs qui s'ötendent de Lonato jusqu'ä Volta, et

qui forment au sud du lac de Garde une agglomöration de mamelons escarpös. Les

derniers rapports re?us par l'empereur indiquaient en effet que l'ennemi avait
abandonnö ces hauteurs et s'etait retirö derriere le fleuve.

D'apres l'ordre gönöral donnö par l'empereur le 23 juin au soir, l'armöe du roi
devait se porter sur Pozzolengo, le marechal Baraguey-d'Hilliers sur Solferino, le
maröchal duc de Magenta sur Cavriana, le general Niel sur Guidizzolo, et le maröchal

Canrobert sur Medole. La garde imperiale devait se diriger sur Castiglione, et

les deux divisions de cavalerie de la ligne devaient se porter dans la plaine entre

Solferino et Medole. n avait ete döcidö que les mouvements commenceraient ä deux

heures du matin, afin d'öviter l'excessive chaleur du jour.
Cependant, dans la journöe du 23, plusieurs dötachements ennemis s'ötaient mon-

trös sur difförents points et l'empereur en avait recu avis; mais comme les
Autrichiens ont l'habitude de multiplier les reconnaissances, S. M. ne vit dans ces

dömonstrations qu'un exemple de plus du soin et de l'habiletö qu'ils mettent ä s'öclairer
et ä se garder.

Le 24 juin, des cinq heures du matin, l'empereur, ötant ä Montechiaro, entendit le

bruit du canon dans la plaine et se dirigea en toute häte vers Castiglione, oü devait

se röunir la garde impöriale.
Pendant la nuit, l'armöe autrichienne, qui s'ötait döcidöe ä prendre l'offensive,

avait passö le Mincio ä Goito, Valeggio, Monzambano et Peschiera, et eile occupait de

nouveau les positions qu'elle venait tout recemment d'abandonner. C'etait le resultat
du plan dont l'ennemi avait poursuivi l'execution depuis Magenta, en se retirant
successivement de Plaisance, de Pizzighettone, de Cremone, d'Ancöne, de Bologne et
de Ferrare; en evacuant en un mot, toutes les positions, pour aecumuler ses forces

sur le Mincio. 11 avait en outre aceru son armöe dela plus grande partie des troupes
composant les garnisons de Vörone, de Mantoue et de Peschiera; et c'est ainsi qu'il
avait pu röunir neuf corps d'armöe, forts ensemble de 250 ä 270.000 hommes qui
s'avancaient vers la Chiese, en couvrant la plaine et les hauteurs. Cette force

immense paraissait s'ötre partagee en deux armees : celle de droite, d'apres les notes

trouvees, aprös la bataille, sur un officier autrichien. devait s'emparer de Lonato et
de Castiglione; celle de gauche devait se porter sur Montechiaro. Les Autrichiens
croyaient que toute notre armöe n'avait pas encore passe la Chiese. et leur intention

ötait de nous rejeter sur la rive droite de cette riviöre.
Les deux armees, en marche l'une contre l'autre, se rencontrerent donc inopinö-

ment. A peine les maröchaux Baraguey-d'Hilliers et de Mac-Mahon avaient-ils

depasse Castiglione qu'ils se trouverent en presence de forces considerables qui leur
disputerent le terrain. Au möme instant, le general Niel se heurtait contre l'ennemi
ä la hauteur de Medole. L'armee du roi, en route pour Pozzolengo, rencontrait de

möme les Autrichiens en avant de Rivoltella, et, de son cötö, le marechal Canrobert
trouvait le village de Castelgoffredo oecupe par la cavalerie ennemie.

Tous les corps de l'armee alliöe ötant alors en marche ä une assez grande distance

les uns des autres, l'Empereur se preoecupa tout d'abord de les relier afin qu'ils
pussent se soutenir mutuellement. A cet effet, Sa Majestö se porta immediatement

aupres du maröchal duc de Magenta, qui ötait ä droite dans la plaine, et qui s'etait
deployö perpendiculairement ä la route qui va de Castiglione k Goito
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Comme le gönöral Niel ne paraissait pas encore, S. M. fit häter la marche de la
cavalerie de la garde imperiale et la mit sous les ordres du duc de Magenta, comme
röserve, pour opörer dans la plaine, sur la droite du 2»' corps. L'empereur envoya en

meme temps au marechal Canrobert l'ordre d'appuyer le gönöral Niel autant que
possible, tout en lui recommandant de se garder ä droite contre un corps autrichien
qui, d'apres les avis donnes ä SaMajeste, devait se porter de Mantoue sur Azola.

Ces dispositions prises, l'Empereur se rendit sur les hauteurs, au centre de la
ligne de bataille, oü le marechal Baraguey-d'Hilliers, trop eloigne de l'armee sarde

pour pouvoir se relier avec eile, avait ä lutter, dans un terrain des plus difficiles,
contre des troupes qui se renouvelaient sans cesse.

Le maröchal etait neanmoins arrive jusqu'au pied de la colline abrupte au sommet
de laquelle est bäti le village de Solferino, que del'endaient des forces considerables,
retranchees dans un vieux chäteau et dans un grand cimetiere entourös l'un et l'autre
de mursepais et crönelös. Le marechal avait döjä perdu beaucoup de monde, et avait
du payer plus d'une fois de sa personne en portant lui-meme en avant les troupes
des divisions Bazaine et Ladmirault. Extönuees de fatigue et de chaleur, et exposees
a une vive fusillade, ces troupes ne gagnaient du terrain qu'avec beaucoup de

difficultös.

En ce moment, l'empereur donna l'ordre ä la division Forey de s'avancer, une

brigade du cötö de la plaine, l'autre sur la hauteur, contre le village de Solferino, et

la fit soutenir par la division Camou, des voltigeurs de la garde. II fit marcher avec

ces troupes l'artillerie de la garde qui, sous la conduite du genöral Sevelinges et du

genöral Le Boeuf, alla prendre position ä decouvert, ä trois cents metres de reuuemi.
Cette manceuvre deeida du succes au centre.

Pendant que la division Forey s'emparait du cimetiere et que le general Bazaine

langait ses troupes dans le village. les voltigeurs et les chasseurs de la garde imperiale

grimpaient jusqu'au pied de la tour qui domine le chäteau et s'en emparaient.
Les mamelons des collines qui avoisinent Solferino etaient successivement enlevös,

et ä trois heures et demie, les Autrichiens evacuaient la position sous le feu de

notre artillerie couronnant les cretes, et laissaient entre nos mains 1,500 prisonniers,
14 canons et 2 drapeaux. La part de la garde imperiale dans ce glorieux trophöe
ötait de 13 canons et un drapeau.

Pendant cette lutte et au plus fort du feu, quatre colonnes autrichiennes, s'avan-

$ant entre l'armee du roi et le corps du marechal Baraguey-d'Hilliers, avaient cherche

ä tourner la droite des Piömontais. Six pieces d'artillerie, habilement dirigees

par le general Forgeot, avaient ouvert un feu tres vif sur le flanc de ces colonnes

et les avaient foreees ä rebrousser chemin en desordre.

Tandis que le corps du marechal Baraguey-d'Hilliers soutenait la lutte ä Solferino,
le corps du duc de Magenta s'etait deployö dans la plaine de Guidizzolo, en avant de

la ferme Casa Marino, et sa ligne de bataille, coupant la route de Mantoue, dirigeait
sa droite vers Medole. A neuf heures du matin, il fut attaque par une forte colonne

autrichienne, pröcedee d'une nombreuse artillerie qui vint se mettre en batterie ä

1,000 ou 1,200 metres en avant de notre feu.

L'artillerie des deux premieres divisions du 2" corps, s'avancant immediatement

sur la ligne des tirailleurs, ouvrit un feu tres vif contre le front des Autrichiens, et
dans le möme instant, les batteries ä cheval des divisions Desvaux et Partouneaux se

portant rapidement sur la droite, prirent d'öcharpe les canons ennemis, qui furent
ainsi röduits au silence et bientöt forces ä se reporter en arriöre. Immediatement



— 244 —

aprös, les divisions Desvaux et Partouneaux chargörent les Autrichiens et leur firent

600 prisonniers.
Cependant une colonne de deux rögiments de cavalerie autrichienne avait cherche

ä tourner la gauche du 2* corps et le duc de Magenta avait dirige contre eile six

escadrons de chasseurs. Trois charges heureuses de notre cavalerie repoussörent celles

de l'ennemi, qui laissa dans nos mains bon nombre d'hommes et de chevaux.

A deux heures et demie, le duc de Magenta prit l'offensive k son tour, et donna

au general de la Motterouge l'ordre de se porter sur sa gauche, du cöte de Solferino,

pour enlever San-Cassiano et les autres positions occupöes par l'ennemi.

Le village fut tournö de deux cötös et emportö avec une vigueur irrösistible par
les tirailleurs algöriens et par le 45'. Les tirailleurs furent lances aussitöt aprös sur

le contre-fort prineipal qui relie Cavriana k San-Cassiano, et qui ötait döfendu par
des forces considerables. Un premier mamelon, couronnö par une espece de redoute,

tomba rapidement au pouvoir des tirailleurs; mais l'ennemi, par un vigoureux retour

offensif, parvint ä les en döloger. Hs s'en emparörent de nouveau avec l'aide du 45* et

du 72' et en furent repoussös une fois encore. Pour soutenir cette attaque, le gönöral
de la Motterouge dut faire marcher sa brigade de röserve, etle duc de Magenta fit
avancer son corps tout entier.

En meme temps, l'Empereur donnait l'ordre ä la brigade Manöque, des voltigeurs
de la garde, appuyöe par les grenadiers du gönöral Mellinet, de se porter de Solferino

contre Cavriana.

L'ennemi ne put rösister plus longtemps ä cette double attaque soutenue par le feu

de l'artillerie de la garde, et vers cinq heures du soir, les voltigeurs et les tirailleurs
algöriens entraient en möme temps dans le village de Cavriana.

En ce moment, une effroyable tempöte, qui öclata sur les deux armöes, obscurcit
le ciel et suspendit la lutte; mais dös que l'orage eut cesse, nos troupes reprirent
l'oeuvre commencöe et chassörent l'ennemi de toutes les hauteurs qui dominent le

village. Bientöt apres, le feu de l'artillerie de la garde changeait la retraite des

Autrichiens en une fuite pröcipitöe.
Pendant cette affaire, les chasseurs ä cheval de la garde, qui flanquaient la

droite du duc de Magenta, eurent k charger la cavalerie autrichienne qui menacait

de le tourner.
A six heures et demie, l'ennemi battait en retraite dans toutes les directions.
Mais bien que la bataille füt gagnöe au centre, oü nos troupes n'avaient pas cessö

de faire des progrös, la droite et la gauche restaient encore en arriöre. Cependant
les troupes du 4« corps avaient pris, elles aussi, une large et glorieuse part k la
bataille de Solferino.

Parties de Carpenedolo ä trois heures du matin, elles se dirigeaient sur Medole, ap-
puyöes par la cavalerie des divisions Desvaux et Partouneaux, lorsque, ä deux kilo-
mötres en avant de Medole, les escadrons de chasseurs qui öclairaient la marche du
corps rencontrörent les hulans. Ds les chargörent avec impötuositö, mais ils furent
arretös par l'infanterie et l'artillerie ennemies, qui döfendaient le village.

Le gönöral de Luzy prit aussitöt ses dispositions d'attaque. Pendant qu'il faisait
tourner Medole k droite et k gauche par deux colonnes, il s'avanjait lui-möme de
front, pröcödö par son artillerie, qui canonnaitle village. Cette attaque, executöe avec
une grande vigueur, eut un plein succös; ä sept heures, l'ennemi se retirait de
Medole, et nous lui avions enlevö deux canons et fait bon nombre de prisonniers.

La division Vinoy, qui suivait la division de Luzy, se porta, au sortir de Medole,
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dans la direction d'une maison isoiee, nommee Casanova, qui est situee dans la plaine

sur la route de Mantoue, k deux kilomötres de Guidizzolo. L'ennemi se trouvait en

forces considerables de ce cötö, et un combat acharnö s'y engagea, pendant que la
division de Luzy marchait vers Ceresara d'une part, et vers Rebecco de l'autre.

En ce moment, l'ennemi tenta de tourner la gauche de la division Vinoy par
l'intervalle que laissaient entre eux le 2° et le 4« corps; il s'approcha jusqu'ä 200

metres du front de nos troupes, mais il fut alors arrete par le feu de 42 pieces d'artillerie

dirigöes par le gönöral Soleille. Le canon de l'ennemi vint aussitöt prendre part
k la lutte, et la soutint une grande partie de la journöe, bien qu'avec une införiorite
manifeste.

La division de Failly arriva k son tour, et le gönöral Niel, röservant la seconde

brigade de cette division, porta la premiöre entre Casanova et Rebecco, vers le ha-

meau de Baete, pour relier le general de Luzy au general Vinoy. Le but du general
Niel ötait de se porter vers Guidizzolo dös que le duc de Magenta se serait em-

parö de Cavriana, et il esperait couper ainsi ä l'ennemi la route de Volta et de

Goito; mais il fallait, pour exöcuter ce plan, que les troupes du corps du maröchal
Canrobert vinssent remplacer ä Rebecco celles du gönöral de Luzy.

Le 3* corps, parti de Mezzano k deux heures et demie du matin, avait passö la
Chiese ä Viseno et ötait arrive ä sept heures äCastelgoffredo, petite ville enceinte de

murs, que la cavalerie de l'ennemi occupait encore.
Tandis que le gönöral Janin tournait la position an sud, le gönöral Renault l'a-

bordait de front, faisant enfoncer la porte par les sapeurs du gönie, et pönötrait dans

la ville en chassant devant lui les eavaliers ennemis.

Vers neuf heures du matin, la division Renault, arrivöe k la hauteur de Medole, se

reliait sur sa gauche avec le general de Luzy, du cötö de Ceresara, et s«r sa droite
faisant face & Castelgoffredo, de maniöre k surveiller les mouvements du corps
dötachö dont le döpart de Mantoue avait ete annonce.

Cette appröhension paralysa, pendant la plus grande partie du jour, le corps
d'armöe du maröchal Canrobert, qui ne jugea pas prudent de pröter tout d'abord
au 4" corps l'appui que demandait le gönöral Niel. Neanmoins, vers les trois heures
de l'apres-midi, rassure sur sa droite et ayant juge par lui-möme la position du
genöral Niel, le maröchal Canrobert fit appuyer la division Renault sur Rebecco, et
donna ordre au gönöral Trochu de porter sa premiöre brigade entre Casanova et
Baete sur le point oü se dirigeaient les plus redoutables attaques de l'ennemi. Ce renfort

de troupes fraiches permit au gönöral Niel de lancer dans la direction de Guidizzolo

une partie des divisions de Luzy et de Failly. Cette colonne s'avanca jusqu'aux
premieres maisons du village; mais, trouvant devant eile des forces supörieures
etablies dans une bonne position, eile fut contrainte de s'arröter.

Le gönöral Trochu s'avanca alors pour soutenir l'attaque avec la brigade Bataille,
de sa division. II marcha ä l'ennemi par bataillons serrös, en öchiquier, l'aile droite
en avant, avec autant d'ordre et de sang-froid que sur un champ de manceuvres. II en-
leva ä l'ennemi une compagnie d'infanterie et deux piöces de canon, et döjä il ötait ar-
rivö ä demi-distance de la Gasa Nova ä Guidizzolo, lorsque öclata l'orage qui vint
mettre fin k cette terrible lutte, que le concours du 3* et du 4e corps menacait de
rendre si funeste ä l'ennemi.

Au milieu des pöripeties de ce combat de douze heures, la cavalerie a ötö d'un puissant

secours pour arröter les efforts de l'ennemi du cöte de la Casa Nova. A plu-
üeurs reprises, les divisions Partouneaux et Desvaux ont chargö l'infanterie autri-
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chienne et rompu ses carres. Mais c'est surtout notre nouvelle artillerie qui produisit
sur l'ennemi les effets les plus terribles. Ses coups allaientl'atteindre ä des distances
d'oü les plus gros calibres etaient impuissants ä riposter, et jonchaient la plaine de
cadavres.

Le 4" corps a enlevö aux Autrichiens un drapeau, sept piöces de canon et 2000

prisonniers.
De son cöte, l'armee du roi, placee ä notre extreme gauche, avait eu egalement

sa rüde et belle journee.
Elle s'avaucait, forte de quatre divisions, dans la direction de Peschiera, de

Pozzolengo et de Madonna della Scoperta,-lorsque, vers sept heures du matin, son avant-
garde rencontra les avant-postes ennemis entre San-Martino et Pozzolengo.

Le combat s'engagea ; mais de gros renforts autrichiens accoururent et firent reculer

les Piömontais jusqu'en arriere de San-Martino, et menaeörent meme de couper
leur ligne de retraite. Une brigade de la division Mollard arriva alors en toute häte
sur le lieu du combat et monta ä l'assaut des hauteurs oü l'ennemi venait de s'öta-
blir. Deux fois eile en atteignit le sommet en s'emparant de plusieurs pieces de

canon; mais deux fois aussi eile dut cöder au nombre et abandonner sa conquöte.

L'ennemi gagnait du terrain, malgre quelques charges brillantes de la cavalerie
du roi, quand la division Cucchiari, döbouchant sur le champ de bataille par la route
de Rivoltella, vint soutenir le gönöral Mollard. Les troupes sardes s'elancerent une
troisieme fois sous un feu meurtrier : l'öglise et toutes les cascines de la droite
furent emportees, et huit pieces de canon furent enlevees; mais l'ennemi parvint encore
ä les degager et ä reprendre ses positions.

En ce moment, la 2" brigade du general Cucchiari, qui s'ötait formöe en colonne

d'attaque ä gauche de la route de Lugana, marcha contre l'eglise San-Martino, re-

gagna le terrain perdu et emporta les hauteurs pour la quatrieme fois, sans reussir

cependant ä s'y maintenir, car, öcrasöe par la mitraille et placee en face d'un
ennemi qui, renforce sans cesse, revenait sans cesse ä la Charge, eile ne put attendre
le secours que lui apportait la 2» brigade du general Mollard, et les Piömontais,
öpuisös, firent retraite en bon ordre sur la route de Rivoltella.

C'est alors que la brigade d'Aoste, de la division Fanti, qui s'ötait portöe d'abord

vers Solferino pour donner la main au maröchal Baraguay-d'Hilliers, fut envoyöe

par le roi pour appuyer les generaux Mollard et Cucchiari dans l'attaque de San-

Martino. Elle fut un moment arretee par la tempöte; mais, vers cinq heures du soir,
cette brigade et la brigade Pignerol, soutenues par une forte artillerie, marchörent
ä l'ennemi sous un feu terrible et atteignirent les hauteurs. Elles s'en emparerent
pied ä pied, cascine par cascine. et parvinrent ä s'y maintenir en combattant avec

acharnement.

L'ennemi commenca ä plier, et l'artillerie piemontaise, gagnant les erötes, put bientöt

les couronner de 24 pieces de canon, que les Autrichiens chercherent vainement
ä enlever : deux brillantes charges de la cavalerie du roi les dispersörent; la
mitraille porta le desordre dans leurs rangs, et les troupes sardes resterent enfin mai-

tresses des formidables positions que l'ennemi avait defendu une journee entiöre

avec tant d'aeharnement.

D'un autre cöte, la division Durando etait restöe aux prises avec les Autrichiens
depuis cinq heures et demie du matin. A cette heure, son avant-garde avait rencontre
l'ennemi ä Madonna della Scoperta, et les troupes sardes y avait soutenu jusqu'ä
midi les efforts d'un ennemi superieur en nombre qui les avaient obligees ä se replier;
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mais, renforcöes alors par la brigade de Savoie, elles reprirent l'offensive, et, re-

poussant les Autrichiens ä leur tour, elles s'emparerent de Madonna della Scorpeta.

Apres ce premier succös, le genöral de Lamarmora dirigea la division Durando vers
San-Martino, oü eile ne put arriver ä temps pour concourir ä la prise de la position,
car eile rencontra sur la route une colonne autrichienne, avec laquelle eile eut ä

lutter pour s'ouvrir un passage, et quand eile eut triomphe de cet obstacle, le village
de San-Martino ötait au pouvoir des Piömontais. Le general de Lamarmora avait

dirige, d'autre part, la brigade de Piemont de la division Fanti vers Pozzolengo. Cette

brigade enleva avec une grande vigueur les positions de l'ennemi en avant du

village, et s'ötant rendue maitresse de Pozzolengo apres une vive attaque, eile repoussa
les Autrichiens, et les poursuivit jusqu'ä une certaine distance, en leur faisant es-

suyer de grandes pertes.
Celles de l'armee sarde furent malheureusement trös considerables et ne s'ölevö-

rent pas ä moins de 49 officiers tuös, 167 blesses, 642 sous-officiers et soldats tuös,

3,405 blesses, 1,258 hommes disparus; total 5,525 manquant ä l'appel. Cinq piöces
de canon etaient restees aux mains de l'armöe du roi comme trophöe de cette
sanglante victoire, qu'elle avait remportee contre un ennemi superieur en nombre, dont
les forces paraissent n'avoir pas ete moindres de 12 brigades.

Les pertes de l'armee francaise se sont elevöes au chiffre de 12,000 hommes de

troupe tuös ou blessös et de 720 officiers hors de combat, dont 150 tuös. Parmi les blessös,

on compte les generaux de Ladmirault, Forey, Auger, Dieu et Douay; 7 colonels

et 6 lieutenants-colonels ont ötö tuös.

Quant aux pertes de l'armee autrichienne, elles n'ont pu etre estimöes encore;
mais elles ont du etre considerables, ä en juger par le nombre des morts et des blesses

qu'ils ont abandonnös sur toute l'etendue d'un champ de bataille qui n'a pas
moins de 5 lieues de front. Ils ont laisse dans nos mains 30 piöces de canon, un grand
nombre de oaissons, 4 drapeaux et 6,000 prisonniers.

La resistance que l'ennemi a opposee ä nos troupes pendant 16 heures peut s'ex-

pliquer par l'avantage que lui donnaient la supörioritö du nombre et les positions

presque inexpugnables qu'il occupait.
Pour la premiere fois d'ailleurs, les troupes autrichiennes combattaient sous les

yeux de leur souverain, et la presence des deux empereurs et du roi, en rendant
la lutte plus acharnee, devait la rendre aussi plus decisive.

L'empereur Napoleon n'a pas cessö un seul instant de diriger l'action, en se portant

sur tous les points oü ses troupes avaient ä döployer les plus grands efforts et
ä triompher des obstacles les plus difficiles. A diverses reprises, les projectiles de

l'ennemi ont frappe dans les rangs de l'ötat-major et de l'escorte qui suivaient Sa

Majestö.

A neuf heures du soir, on entendait encore dans le lointain le bruit du canon qui
precipitait la retraite de l'ennemi, et nos troupes allumaient les feux du bivouac sur
le champ de bataille qu'elles avaient si glorieusement conquis.

Le fruit de cette victoire est l'abandon par l'ennemi de toutes les positions qu'il
avait preparees sur la rive droite du Mincio pour en disputer les approches. D'aprös
les derniers renseignements reijus, l'armöe autrichienne, döcouragöe, semblerait möme

renoncer ä döfendre le passage de la riviöre et se retirerait sur Verone.
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